
LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE 

Les Républicains 
resserrent leur étreinte 

autour de Pennaroya 
Dans le secteur de Lerida 

les forces franquistes du Nord 
ont opéré leur jonction 

avec celles du Sud 
Front d'Sstrémadure. ». — Les troupes 

républicaines du secteur de Puenteo 
VeJuna ont Intensifié leur pression au 
Nord-Est. resserrant l'étreinte autour de 
Penarroya. 

Les colonnes républicaines, se dé­
ployant en éventail, ont attaque simul­
tanément les flancs gauche et droit et 
l'arriére du secteur tenu par ie6 insurgés. 

Les franquistes ont amené de nom­
breux renfort* dans les secteurs de Cae-
teuera et de Cabeza de Buey, dans le 
but de défendre avec acharnement le 
terrain conquis par eux en août dernier. 

En direction d'Almaden, les Gouverne­
mentaux poursuivent leur attaque sur 
Monterrubio de la Serena. 

Sur le front de Lerida 
Lerida. — Le front nationaliste en 

Catalogne est maintenant continu d'Asco 
sur l'Ebre a Pobla de Segur. sur la Mo-
guera. Les forces nationalistes, qui ont 
rompu le front catalan dans le secteur 
Nord, ont opère leur Jonction a la fin de 
l'après-midi avec les forces qui avaient 
crevé les fortifications gouvernementales 
dans le secteur Sud. 

Mollerusa 
occupée par les franquistes 

Burgos. 9. — On annonce que les forces 
nationalistes ont occupe le vUlage de 
Mollerusa, sur la route de Lerida à Cer-
vera. 

La ligne de chemin de fer de Lérlda à 
Barcelone se trouve maintenant occupée 
sur une longueur de 25 kilomètres par 
les forces nationalistes. 

La belle résistance 
des Gouvernementaux 

Barcelone, 9. — Les nouvelles reçues 
dans le courant de l après-midi annon­
cent que les combats continuent très 
violents le long de la Sierra Llena, au 
Sud de Borjas Blancas, dans le secteur 
ou s est produite l'infiltration adverse 
il v a quelques Jours. 

Les Républicains, regroupés et re­
formés, contiennent l'avance ennemie. 
Celle-ci, maigre les moyen* mis en œuvre 
est ralentie. 

Sur la route de Lérlda à Tarragone, 
la bataille fait rage.- Les divisions ita­
liennes qui opèrent dans le secteur sont 
arrêtées dans leur marche en avant le 
long de la route de Lerida a larragone 
et le long des flancs de .a Sierra Llena. 

Les combats les plus violents ont Heu 
au Sud de Villanueva de Prades, ou les 
rebelles se neurtent à des fortifications 
très sérieuses. 

Les canons antichars et les mitrail­
leuses balaient le terrain. 

Maigre une torie activité de l'artil­
lerie et de l'aviation adverses, la résis­
tance républicaine s avère beaucoup plus 
efficace que les Jours précédents. 

Dans le secteur d Artesa de Segre. les 
combats continuent également, au Sud 
et S l'Est d Artesa, le long de la courbe 
du Segre. 

La résistance, dans ce secteur, n'a pas 
fléchi depuis le commencement de 
l'offensive. Les soldats gouvernementaux 
cèdent le terrain pied a pied, en faisant 
subir S, l'adversaire de lourde» pertes. 
Aujourd'hui, le* combats se sont centrés 
dans les alentours de Pons. Lee nouvelles 
reçues annoncent que l'adaarsaire a ete 
complètement repoussé. 

Un bombardement aérien 
fait 26 victimes à Barcelone-

Barcelone, 9 — A 19 Heures, cinq 
trimoteurs « Savoia-77 » ont survolé la 
ville lançant de nombreuses bombes 
dans la zone et sur les quartiers proches 
du port 

On compte usqu'à présent six morts 
et vingt blesses. 

...10 blessés à Carthagène 
Carthagène. 9. — A midi trente, cinq 

trimoteurs «Savoia-81» ont tenté de 
bombarder a ville. Pris en chasse par 
des avions républicains, ils ont lâché 
leurs bombes sur les faubourgs mari­
times, avant de prendre la fuite. 

Plusieurs maisons ont été détruites. 
On compte dix blessés. 

D'autres bombardements 
Barcelone 9 — Une escadrille de 

bombardement insurgée a effectué un 
raid sur Tarragone vers 17 heures On 
compte un mort et cinq blesses. 

On signale en outre que deux autres 
escadrilles ont bombarde la population 
civile de Reus On compte un mort et 
trois blessés 

Les prisonniers politiques 
âgés de plus de 60 ans libérés 

par les Gouvernementaux 
Valence, 9 — Le gouverneur civil, 

M Molina Congjero. a ordonné la libé­
ration des prisonniers politiques âgés de 
plus de 60 ans conformément à la déci­
sion du gouvernement. 

M. Mussolini a reçu 
un message du général Franco 
Rome 9 — M. Mussolini a reçu M. E. 

Duardo Aunes, venu à Rome traiter de 
question de caractère économique, qui 
lui a remis un message personnel du 
général Franco. 

APRES L'ACCIDENT 
DU GRAND GAUBIER 

Les recherches 
pour retrouver les corps 

de deux alpinistes 
ont dû être interrompues 

Les dépouilles mortelles 
des cinq antres victimes 

ont été ramenées à Valloire 
Grenoble. 9. — Les recherches pour 

retrouver les corps de M. Daniel Dewulf 
et de Mlle Claude Magnan n'ont pu re­
prendre ce matin, les sauveteurs étant 
complètement exténués par les efforts 
qu'ils durent fournir, hier, toute la Jour­
née. 

Les cinq corps qui avalent été rame­
nés, hier, à la nuit. Jusqu'aux Mottets 
ont été transportes a Valloire par une 
colonne de skieurs partis ce matin, à 
l'aube du fort du Télégraphe. Ils ont été 
déposes dans une chapelle à Valloire. 

Demain matin, les recherches repren­
dront avec l'appoint de nouvelles sec­
tions d'èclalreurs skieurs du 99* R. I A. 
demandes à Lanslebourg. 

Cest le général Lestien. commandant 
le secteur fortifié de Savoie, qui pren­
dra la direction des recherches. 

EN PALESTINE 

Un engagement entre 
l'infanterie britannique 

et des Arabes 

Ces derniers ont laissé 
plusieurs des leurs sur le terrain 

Jérusalem. 9. — Un engagement a eu 
Heu aujourd'hui entre un détachement 
d'Infanterie britannique appuyé par quel­
ques appareils de la R A F. et une bande 
d'Arabes qui avaient attaqué des ou­
vriers Juifs dans une carrière de la 
plaine maritime (Coastal Plaln). Les 
Arabes ont été repoussés et ont laissé 
plusieurs des leurs sur le terrain. 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER. - Mare» 1S lanvlsr 11» : 
Soleil : Lever, 7 h 44 ; coucher 1* h 11 ; 
Lune : Lever. 22 h. 43 ; coucher. 9 h. M 

Saint du Jour : Saint Guillaume 
METEOROLOGIE. — Station d» LIIUII 

Observations faites le 8 janvier, à 17 h. 45: 
Baromètre • 758 mm. 2 ; baisse depuis la 
veille. S 9 h. 30 : 7 mm. 2 ; Thermomètre 
Fronde : 7.8 ; Mmlma : S.2 ; Maxlma : 8.2; 
Etat hygrométrique : S» ; Hauteur d «au 
tombée depuis la veille. * 9 h. 30 : Néant ; 
Direction du vent : Secteur Sud ; Direc­
tion des nuages cachée par l'état du ciel 
couvert : Prévisions pour auiourd'hui 
Frais ; quelques pluies 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s ' a m u s e r 
e n f a m i l l e . . . 

CAS DE SIMILITUDE 
Remplacez les points par des lettres 

et des chiffres et vous trouverez deux 
de nos meilleurs romanciers avec leurs 
dates de naissance et de mort 

. tave F t (1831 - 18 0) 
. . tave F t (1821 18 . 0) 

Vous trouverez la réponse 
plus loin 

L'EX-REINE D'ESPAGNE 
SE RENDANT A ROME 
EST PASSÉE A CALAIS 

ET A PARIS 
Paris. 9. — Venant de Londres, par 

le rapide de Calais, l'ex-reine d'Espagne 
qui voyage en compagnie de sa fille, 
l'Infante Marie-Christine, est repartie 
a 19 h 30 pour Rome. 

Elle a été saluée avant son départ de 
Paris par différentes personnalités espa­
gnoles ainsi que par l'ambassadeur et 
l'ambassadrice d'Italie en France. 

efforts tendront à éclaire- l'opinion 
française sur la situation de l'Espagne. 

DES PERSONNALITÉS 
AMÉRICAINES SONT INVITÉES 

A SE RENDRE EN ESPAGNE 
RÉPUBLICAINE 

Washington. 9 — M de Los Rios. 
ambassadeur d'Espagne, a annoncé qu'il 
a invité plusieurs personnalités catho­
liques amértcain?s à se rendre en Espa­
gne républicaine, pour Juger par elles-
mêmes de la situation religieuse actuelle. 

LA COMMISSION DE LA S.D.N. 
POUR LE CONTROLE 

DU RETRAIT DES VOLONTAIRES 
VA PRÉSENTER SON RAPPORT 

Barcelone, 9. — On apprend que la 
commission envoyée par la Société des 
Nations pour contrôler le retrait des 
volontaires étrangers combattant en 
Espagne, présentera son rapport au cours 
de la prochaine séance de la S. D. N., 
qui aura lieu le 16 Janvier à Genève. 

Le prochain voyage 
à Rome de Sir Chamberlain 

.SUITE DS LA PREMIERE P » G I ) 

Ls> O du Canal de Sues dont la moitié i « La presse allemande rend compte 
des actions soit 800.000 est détenue par abondamment de la visite Imminente de 
les porteurs français a toulours prati- M. Chamberlain dans la capitale lta-
qué une politique de tarifs extrêmement lienne. Il parait ressortir de ces com-
libérale. Il est normal que les porteurs mentalres que l'on considère ici ce 
français qui ont supporté les risques I voyage avec un intérêt sympathique 

conflit espagnol fatt^asfsotus/ Dunciass, i 
MIS 11raportance Stsnsn|s9sWse> Tteulier-Sh 

Une déclaration 
des parlementaires 

français qui se sont 
rendus en Espagne 

Ils constatent la communauté 
d'idéal qui unit les partis 
démocrates des deux pays 

Barcelone 9 — Avant de repartir 
pour la France les parlementaires fran­
çais q^. viennent de visiter l'Espagne 
républicaine ont tait des déclarations 
S la presse de Barcelone 

Après avoir exprimé leur reconnais­
sance de l'accueil chaleureux qui leur a 
été fait peu l'union des partis républi­
cains espagnols et par les hautes person­
nalités républicaines, les parlementaires 
français ont déclare qu'ils avaient pu 
constater la communauté d'idéal qui 
unit les partis démocrates français et 
espagnol 

Lors de leur triste au front, ils ont 
admire héroïque résistance des soldats 
de la République et le Haut mon; de 
leurs chefs 

Ils as sont déclarés convaincus que si 
les accord- de Londres ava.ent été res­
pectés la paix serait déjà rétablie depuis 
longtemp» en Espagne 

Ils ont exprimé d'sutre part, leur émo­
tion des pnvauon.» de la population 
drue «t des souffrances de toutes sortes 
qu'elle subit avec héroïsme 

Ils ont fait l'éloge de la discipline et 
de Tordre dont elle (ait preuve sous les 
bombardements 

Os ont terminé en adressant à tous les 
espagnols l'exoreaaian de leur fidèle 
amitié et en assurant que tous leurs 

Comment fut découverte 
en Turquie l'affaire 
de trafic d'avions 

Stamboul. 9 — Selon le Journal « Ha-
oer » de nouveaux détails dt l'enquête 
sur le trafic d'avions ont révélé la com­
plicité d'un Français qui conn:it à Paris. 
Ekrem, ancien agent d'une société de 
transports aériens étrangère à Stam­
boul et relevé de ses fonctions pour în-
aelicatessé. 

Tous deux se sont abouchés avec une 
bande internationale fournissant des 
armes et des munitions aux deux camps 
espagnols. 

Ekrem. usurpant la qualité de délègue 
officiel turc, commanda 50 avions a la 
Société Martin 38 turent vendus à l'Es­
pagne 12 autres furent diriges, en rai­
son de l'absence d Ekrem. sur Stam­
boul C'est ainsi que fut découvert le 
trafic clandestin 

Un démenti de l'agent de Burgos 
en Turquie 

Stamboul. 9. — Dans une lettre qu'il 
a adressée à tous les Journaux. M. Pa-
lencia. agent des autorites de Burgos en 
Turquie, nie catégoriquement, avoir 
acheté pour le compte du Gouverne 
ment franquiste, au moyen de lausses 
signatures, des avions au Canada et aux 
Etats-Unis. 

Les autorités anglaises 
demandent à Burgos 

de laisser 
entendre M. Golding 

par la Commission 
d'enquête 

Londres. » — On apprend dans es 
milieux diplomatiques de M. Jerram, qui 
assure les fonctions d'agent britanni­
que a Burgos en l'aosence de Sir Ro­
bert Hodgson. actuellement er vacances 
en Angleterre, a quitté Saint Jean de-Lu^ 
ou 11 se trouvait pour aller conférer avec 
le* autorités nationalistes sur l'affaire 
de îa valise consulaire de Saint Sébas­
tien 

M Jerram a été charge par le gouver 
nement bntann'que de demander à nou­
veau l'autorisation de s'entretenir avec 
M Oolding. le Consul suppléant qui « 
e'e arrêté et denvmagei avec les au'.) 
rites nationalistes is possibilité de faire 
venir M Oolding « Salnt-Jean-de-Lu* 
pou- qu ii soit entendu par l» Commis 
slo; d'enquête instituer pai as O'Mai 
ley. mlntstre de Grande-Bretagne 

Sir Wasey Sterry. aneien luge à la 
Coui Suprême d'Egypte qui « été nom 
mé membre de la Commission, quittera 
Londres, demain, après avoir entendu 
déjà plusieurs témoignages. 

LA DÉCLARATION 
DE M. CAMP1NCH1 

Paris. 9 — Une déclaration relative 
à la mise en état de complète défense 
de la frontière maritime française a été 
faite par M Campinchi : 

« La frontière maritime française, a 
dit le ministre, bien que très étendue, 
a été mise en état de défense complète 
Aucune éventualité n'est à redouter. 

Aux batteries fixes sont venues 
s'adjoindre les batteries mobiles, sur 
tracteur ou chemin de fer. Ces batteries 
mobiles peuvent être transportées rapi­
dement aux points tactiques. Les unes 
et les autres consistent en des nièces de 
très gros calibre dont la portée, avec 
l'appoint des altitudes côtières. est supé­
rieure à celle des meilleurs canons des 
marines ennemies > 

Le rôle de la marine 
Après avoir donne des détails sur l'or­

ganisation de cette défense côtière, 
M Campinchi a poursuivi : 

< Mais la meilleure défense des côtes 
co sont nos escadres parce que la 
meilleure tactique défensive c'est l'offen­
sive. Il nous faut de gros bateaux. Nous 
en avons, nous en aurons d'autres> 

» J'ai demandé des crédits nouveaux 
dans le budget de 1939. huit milliards 
e: demi m'ont été accordés. La défense 
Impériale est une œuvre d'une rare 
complexité. Ce n'est point seulement la 
terre lointaine qu'il s'agit de protéger 
mais aussi et surtout les routes qui y 
conduisent avec leurs escales et leurs 
points névralgiques 

» Or, des convoitises redoutables se 
démasquent de Plus en ol\& .dans. . .^S. 

s Le 
pour BOUS 
la Méditerranée et. en Extrême-Orient 
la guerre vient rôder Jusqu'aux portes 
de notre Indochine C'est dire le rôle 
pays, s 

Il faut faire un effort en faveur 
de notre flotte de guerre 

s Certes, nous avons dans la Grande-
Bretagne une précieuse alliée, mais cha­
cune de nos deux flottes a sa tache à 
remplir et les obligations propres de 
derables qu'il ne saurait être question 
nos voisins d'Outre-Manche sont si consi-
de lui demander plus qu'elle ne peut 
faire pour la défense de nos rommuni-
cations maritimes 

Même dans l'hypothèse de la paix 
assurée, nous verrions la maîtrise de la 
Méditerranée nous échapper vers 1944. 
si nous ne faisions pas pour notre flotte 
l'effort nécessaire A partir de ce mo­
ment. l'Afrique du Nord nous échappe­
rait a la première poussée de l'ennemi, 
quelle que soit la force de notre armée 
et de notre aviation 

De nouveaux navires de guerre 
» Actuellement, les tonnpges totaux 

des navires de guerre en service attei­
gnent : pour la France, 500 000 tonnes ; 
pour l'Italie. 450.000 tonnes ; pour l'Al­
lemagne. 170.000 tonnes 

» Mais, et ceci est capital, les tonnages 
totaux des bateaux en construction 
atteignent pour la France 120.000 tonnes, 
pour l'Italie 150 000 tonnes, pour l'Alle­
magne 250 000 tonnes 

» Il en résulte que si nous n'y remé-
idons pas S temps, notre supériorité 
actuelle se translormerait en infériorité. 

» Grâce S l'appui de M Oaladier et la 
compréhension du Parlement. J'ai pu 
obtenir la tranche de constructions neu­
ves qui s'imposait : deux navires de 
ligne, un croiseur, sept sous-marnis et 
24 000 tonnes de Bâtiments légers ou 
auxiliaires seront mis en chantier avant 
le 31 décembre 1939. Ils viendront com-

?iléter la tranche incluse dans la loi de 
inances et qui se composait de deux 

porte-avions un croiseur, cinq torpilleurs 
et cinq sous-marins 

(( Notre volonté pacifique » 
» Notre volonté pacifique ne fait 

aucun doute On doit en voir une preuve 
dans le fait que nous avons décidé de 
nous en tenir au niveau de 35000 tonnes 
pour les constructions neuves. Tant que 
les puissances européennes ne dépasse­
ront pas ce chiffre alors que les Améri­
cains et les Anglais, co-signatares avec 
nous du traite naval de Londres de 1936 
ont déclaré devant le secret observé par 
1er Japonais en cette matière, leur inten­
tion d'élever le déplacement limite des 
navires de ligne 

» Nous tentons ainsi, une fols de plus, 
de prévenir un élan nouveau dans la 
course ruineuse aux armements. Mais 11 
serait dangereux d'aller au delà. Les obli­
gations mlnima que nous Impose la 
sauvegarde de notre territoire national 
et impérial sont sacrées. Nous ne les 
transgresserons pas » 

dentreprise comptent 9 représentants 
au Conseil d'Administration contre 10 
Anglais. 2 Egyptiens et 1 Néerlandais 

Enfin on ne doit pas perdre de vue que 
la cession de la C" vient à expiration 
er. 1968 et qu'à cette date, le canal re­
viendra à l'Egypte. Il est donc naturel 
que cette puissance soit au premier chef 
intéressée par des visées qui. somme 
toute tendent à la dépouiller 

Le voyage du Président Daladier en 
Tunisie a été une éclatante démonstra­
tion de l'unanimité de sentiments unis­
sant les 108.000 français aux deux mil­
lions et demi d arabes qui, avec les 94.000 
Italiens peuplent le territoire de la Ré­
gence. La Tunisie, clef de l'Afrique du 
Nord, position stratégique de premier 
ordre en Méditerranée est donc fran­
çaise par le libre consentement de ses 
habitants. Si le Gouvernement Italien 
ne tient plus pour valables les accords 
du 7 Janvier 1935 signés à Rome, rati­
fiés par le Parlement italien et qui de­
vaient de son propre aveu liquider tou­
tes les difficultés pendantes entre la 
France et l'Italie, la France s'en tient 
à la signature donnée. 

Le Gouvernement Français a cons­
tamment manifesté son désii d'entre­
tenir des relations cordiales avec le 
Gouvernement Italien, c'est dans ,et 
esprit qu'il consentit en 1935 d'Impor­
tantes concessions Les accords de 
Rome devaient être complétés par de 
nouvelles conventions. Î e Gouvernement 
Français reste disposé à négocier avec 
le Gouvernement Italien sur la base des 
accords de rame lorsque les autorités 
fascistes voudront rétablir de* relations 
normales avec la France et reprendre 
les conversations entamées au début de 
l'année par notre chargé d'affaires I 
Rome M. Blondel. 

La thèse du Gouvernement Français 
est entièrement partagée par le Gou­
vernement Britannique La courte m 
trevue que les ministres anglais auront 
demain à Paris avec leurs collègues 
français entre leur arrivée de Londres 
et leur départ pour Rome permettra à 
In communauté de vues des deux Gou­
vernements de se manifester avec éclat 
e d'affirmer l'étroite entente Franco-
Britannique. 

M. Chamberlain rencontrera' 
le Roi d'Italie et ie Pape 

Paris, 9. — On mande de Londres que 
M. Chamberlain ne verra pas seulement 
M. Mussolini, il aura une entrevue avec 
le roi d'Italie et avec le Pape. Il cherche­
ra surtout à éveiller l'instinct pacifique 
de la nation Italienne. 

Les nouvelles tendancieuses annonçant 
que le premier ministre avait llntention 
de « marchander » la question des volon­
taires italiens combattant en ce moment 
en Espagne se révéleront sans fonde­
ment. 

La délégation anglaise 
qui se rend à Rome 

Londres. 9. — M. Neville Chamberlain 
et Lord Halifax seront accompagnés à 
Rome par Sir Alexander Cadogan. sous-
secrétaire permanent au Foreign Office 
par M. Maurice Ingram, directeur des 
Affaires du 8ud au Foreign Office, par 

ipar-
) tlcuaér de U. On«»i»SHain; par Lord 

£S 
ver Harvey. premier secrétaire particu­
lier de Lord Halifax, et par M. Charles 
Peake, du Bureau de Presse du Foreign 
Office. 

Sir John Simon assurera l'intérim 
de la Présidence du Conseil 

Londres. 9 — En l'absence de 
Chamberlain qui partira demain malin 
pour Paris et Rome, en compagnie de 
Lord Halifax, les fonctions de premier 
ministre seront exercées, conformément 
à la tradition, par le chancelier de l'Echi 
quier. Sir John Simon. On ne prévoit 
pas de réunion du cabinet avant le mer­
credi 18. 

Les édifices publics de Rome 
seront pavoises 

Rome, 9. — Les édifices publics de la 
capitale seront pavoises pendant toute 
la durée du séjour à Rome des ministres 
orltannlques. 

TROIS ATTITUDES 
POUR LES HOMMES D'ÉTAT 

ANGLAIS 

écrit (i l'Osservatore Romano » 
Cité du Vatican, 9. — La visite que 

M. Chamberlain et Lord Halifax s'apprê­
tent à taire à Rome retient I attention 
de r « Osseryatore Romano » qui souli­
gne toute limportance de cet événement 
A la suite de l'entrée en vigueur des 
accords îtalo-brltanmques de Pâques et 
des revendications italiennes à l'endroit 
de la France, ce qui. de l'avis de l'organe 
du Vatican suscite le plus d'Intérêt, c'est 
moins la discussion éventuelle sur les 
questions italo-anglaises que l'attitude 
que prendront les ministres britanniques 
à l'égard de la tension franco-italienne : 

« A la veille des conversations de 
Rome, écrit 1' « Osservatore Romano », 
on peut remarquer que le point névral­
gique et capital de ces conversations 
réside non pas en la matière même des 
entretiens, mais dans l'alternative qui 
s'offre aux hommes d'Etat anglais de 
choisir entre trois attitudes possibles, à 
savoir : désintéressement au sujet de 
la controverse franco-italienne ; inter­
vention dans cette controverse en tant 
que partie en cause ou intervention en 
qualité de médiateur 

De ce choix dépendra en grande partie 
l'évolution de la tension méditerra­
néenne En éclairclssant ces points les 
entretiens de Rome apporteront une con­
tribution efficace à la clarification des 
rivalités politiques en Méditerranée 

A Berlin, on considère le voyage 
des ministres britanniques 

avec svmnathie 
Berlin. 9. — Une information alle­

mande destinée à 1 étranger prend posi­
tion en ces termes sur le voyage de M. 
Chamberlain à Rome : 

On peut se rappeler que la conclusion 
de l'accord anglo-Italien de Pâques a été 
salué chaleureusement à Berlin où l'on 
voyait dans la tension anglo-italienne un 
regrettable obstacle à une collaboration 
européenne pour la consolidation et la 
pacification des rapports européens. 
Après l'entrée en vigueur de cet accord, 
on estime que la visite des hommes 
d'Etat britanniques à Rome fournira une 
nouvelle occasion de poursuivre les 
efforts des puissances européennes dans 
l'esprit de Munich caractérisé par un 
Jugement réaliste et par la reconnai-
sance des nécessités européennes et des 
revendications Justifiées. 

D'après l'avis qui prévaut ici la nor­
malisation des relations européennes 
dans le sens d'une évolution naturelle 
est dans l'intérêt de tous. 

(( L'Angleterre préférera le risque 
d'une concession au risque d'une 
guerre » 

ESTIME UN JOURNAL ALLEMAND 
Berlin. 9. — Le problème méditerra­

néen est actuellement, à la veille du 
voyage à Rome de M. Chamberlain, au 
premier plan des préoccupations alle­
mandes. « Avec Chamberlain, écrit 
« Preussiche Zeltung ». c'est le compro­
mis qui arrive à Rome. Dans la ques­
tion espagnole, en ce qui concerne les 
relations franco-italiennes et les aspira­
tions naturelles de l'Italie, en égard 
aussi a la division de l'Europe en peu­
ples Jeunes, autoritaires, forcés de 

étendre et lésolus à le faire et en peu­
ples gouvernés démocratiquement qui 
voient leur idéal dans le maintien du 
statu quo ». 

« Hannoverscher Anzeiger » estime 
que l'Angleterre préférera « le risque 
d'une concession au risque d'une 
guerre » Tout en se félicitant ici de 
voir que le champ de tension, qui était, 
en 1938. l'Europe centrale, a été trans­
féré en Méditerranée, on ne perd pas 
l'espoir que l'Allemagne retirera de subs­
tantiels avantages de celte évolution 

«( LA QUESTION DESPAGNE 
CONSTITUE L'OBSTACLE 

AU COMPROMIS 
FRANCO-ITALIEN » 

estime la presse allemande 
Berlin. 9 — La presse allemande con­

tinue à critiquer le voyage de M. Dala­
dier en Afrique du Nord et à s'efforcer 
de faire pression sur les dirigeants bri­
tanniques pour qu'intervienne, à la suite 
du voyage de M. Chamberlain à Rome, 
une solution d'ensemble des problèmes 
méditerranéens, conforme aux intérêts 
de l'axe Berlin-Rome 

Dans son éditorial. la c Deutsche All-
gemeine. Zeltung » se plaint qui! n'existe 
pas encore de politique française à la 
Chamberlain, travaillant énergiquement 
à un compromis avec l'Italie ». Le Jour­
nal fait dépendre une entente entre la 
France et c l'Italie, puissance méditer­
ranéenne égale en droits, de l'abandon 
de toute résistance à la lutte finale de 
l'Espagne nationale ». 

t L'offensive d'hiver du général Franco. 
écrit-il, Jouera un rôle lors des conver­
sations de Rome et si on la comprend 
bien à Paris, elle pourra donner une 
tournure nouvelle aux rapports franco-
italiens ». 

L'édltorial souligne que «l'Allemagne 
n'a pas à cacher qu'elle renforce l'axe 
Berlin-Rome dans tous les domaines. 
Entre l'Allemagne et l'Italie, des négo­
ciations économiques sont en cours. A 
Rome, le ministre de l'Economie Funk 
représente un pays dont la frontière 
méridionale n'est éloignée de la Médi­
terranée que de 80 kilomètres à vol d'oi­
seau ». 

L' « Angriff » déclare que « l'Italie 
fasciste considère comme un affaiblisse­
ment de sa position toute extension 
d'une puissance en Méditerranée et en 
Afrique et ne pourrait tolérer cette 
extension que contre des compensations 
appropriées » 

Le Journal national-socialiste affirme 
que, malgré la limitation qu'on lui a 
imposée, M Chamberlain « sefforcefa 
de ranimer les rapports franco-italiens 
avec la ténacité dont il a fait preuve 
dans d'autres circonstances ». 

Il s'efforce de semer la méfiance entre 
la France et l'Angleterre en affirmant 
que si la politique française veut rester 
aux côtés de la politique anglaise, « si 
fortement liée à la personne de M. Cham­
berlain, et à celle de ses ministres ». la 
France devra parler forcement un Jour 
des revendications italiennes 

VISITE INOPINÉE 
A WASHINGTON 

DES AMBASSADEURS 
DES ETATS-UNIS 

A LONDRES, PARIS 
ET BERLIN 

Washington, 9 — MM. Kennedy et 
Bullit. ambassadeurs des Etats-Unis à 
Londres et à Paris sont arrivés inopiné­
ment à Washington venant de Floride 
où ils étaient en vacances, pour conle-
rer avec le Président Roosevelt. Us ont 
été rejoints à leur arrivée par M Hugh 
Wllson, ambassadeur des États-Unis à 
Berlin. Ces trois ambassadeurs se sont 
refusés à toute déclaration Ils ont dit 
cependant, que M. Cordell Hull devait 
arriver à 18 h. 15 (G.M.T.). 

LE TRAITÉ D'ALLIANCE 
ITALO-ALLEMAND 

Londres. 9. — On Ht dans le t Daily 
Express ». sous la signature d'un rédac­
teur diplomatique : « Les termes de 
l'alliance signée secrètement au prin­
temps de 1937 entre 1 Allemagne et 
l'Italie seraient les suivants : 

» l. Les parties contractantes s'enga­
gent à ne conclure aucune alliance qui 
soit dirigée contre l'une d'elles 

» 2. Elles s'engagent à demeurer en 
consultations permanentes sur toutes let-
questions. politiques, économiques ou cul 
turelles. dans lesquelles elles ont un inté­
rêt commun 

» 3. Si l'une d'elles est victime d'une 
agression non provoquée de la part d'une 
tierce puissance, l'autre devra, si la de­
mande en est faite, venir à son aide et 
mettre toutes ses ressources à sa disp» 
sltlon. 

4. Si l'une d'elles, sans provocation di 
recte de sa part, est attaquée par deux ou 
plus de deux grandes puissances, l'autre 
devra automatiquement et immédiate­
ment se considérer en état de guerre avec 
lesdites puissances. 

» 5. Elles prendront les mesures néces­
saires à la signature de conventions mi­
litaires permettant l'exécution pratique 
des obligations ci-dessus stipulées 

» 6. Si l'une d'elles obtient, avec l'as 
sistanec de l'autre, telle satisfaction à 
ses demandes, qu'il en résulte un accrois­
sement de son territoire, ou de son In­
fluence, l'autre sera en droit de réclamer 
une égale assistance pour obtenir un 
accroissement correspondant de son ter­
ritoire ou de son influence. 

» 7. Elles conviennent que le présent 
accord se trouvera prendre une valeur 
plus grande si d'autres puissances euro­
péennes en deviennent signataires et er. 
particulier, si les principales grande 
puissances n'entendent pour suivre une 
politique de consultation, de non-agres­
sion et d'entraide. 

» 8. Elles conviennent de garder secret = 
les termes du orésent accord aussi long­
temps qu'elles n'en décideront pas autre 
ment, leur décision, à ce sujet devan' 
être unanime 

» 9 Le présent accord est conclu pmir 
une durée indéterminée mais pourra être 
dénoncé avec préavis d'un an ». 

Le collaborateur du « Daily Express » 
ajoute qu'il a des raisons de croire que les 
conventions militaires dont il est ques­
tion à l'article 5 ont été signées peu 
avant la crise thécoslovaque 

été renvoyés devant ta cour d-assises 
d V â ^ d " s « u s » U o n « p p e U « q u e ^ per­
cepteur, d'origine modeste doit à sa Dril-
i S t e conduite, pendent la guerre son 
entrée dans l'administration des finan­
ces Quant a Mme 'le1 

douteuse, elle a déjà été condamnée qua­
tre fois, elle fait l'objet: ete mauvais ien-
seigncmeiits et ne parait vivre que d ex­
pédients. ..m . 
^Ut% deux accusés, sont d é f e n d u s . 
Véchart par M' Charles DeJaunay ; Mme 
Textor par M- Raymond Hubert. L avo­
cat gênerai Picq occupe le siège du minis­
tère public et cest M. Deleçorgue qui 
préside cette affaire dont lee débats sont 
prévus pour deux Jours 

Les inculpés 
André Vechart. un garçon au buste 

court aux cheveux abondants et flous, 
appuie sur U barre une main entourée 
de bandelettes. Il scxpnme d'une voix 
mesurée et déférente Mme Textor. qui 
est poursuivie pour complicité, possède 
une voix grave et harmonieuse. Elle parle 
avec assurance et trouve une réplique 
peur tous les cas 

L'ancien percepteur tient d'abord a 
déclarer qu'il n'a Jamais été l'amant de 
Mme Textor. 

Qu'est-ce qui a pu séduire le percep­
teur ? demande le président ironique. 

— Je n'ai pas réfléchi, réplique l'accu­
sé, si J avals réfléchi, Je ne serai pas ici. 

Le « chèque de garantie » 
On en arrive plus spécialement aux 

détournements de fonds Vechart signe 
un chèque sans provision, chèque s dit 
de garantie ». A ce moment, le contrô­
leur vient voir la caisse de M. Vechart. 
Il constate des manquements : 395000 
francs. Vechart le rassure « J'ai l'argent 
chez moi. mais le nécessaire sera fait ce 
soir ». Le soir, rien, Vechart est parti 
pour la Suisse atin de récupérer l'argent 
quand le contrôleur apprend le départ 
du percepteur, il dépose une plainte. 

— Vous avez voulu Mme Textor et 
vous, faire une belle opération sur des 
bijoux, les acheter, les revendre et tirer 
de cette vente des bénéfices Importants. 

Apres tout, rentrait dans l'ordre. Je 
vous conjure aujourd'hui de dire la vérité 
déclare le Président. 

« Il faudra parler des protocoles ro­
mains qui excluent la possibilité de 
transformer le protectorat français de 
Tunisie en souveraineté coloniale, de la 
situation des Italiens à Tunis du che­
min de 1er de Djibouti, de questions de 
frontière en Afrique et du statut du 
canal de Suez » 

Le Journal conclut en constatant que 
la question d'Espagne constitue le plus 
grand obstacle à un compromis franco-
italien en Méditerranée. Il reproche au 
cabinet britannique « de ne s'être pas 
décide a faire entrer dans ses calculs la 
perspective d'une espagne nationale, diri­
gée par Franco. Or, c'est cela seul qui 
constitue la solution du nœud gordien 
où sont enchevêtres tous les problèmes 
situés entre Gibraltar et Aden » 

« IL EST POSSIBLE 
QUE L'ESPAGNE JOUE UN ROLE 
DANS LE DESTIN DE L'EUROPE ». 

ÉCRIT UN JOURNAL A M E R I C A I N 
New-York, 9. — L'Importance de l'évo­

lution de la situation militaire en Espa­
gne, à la veille du voyage de M. Cham­
berlain à Rome, retient l'attention du 
« New-York Tribune », qui écrit : 

« Le problème espagnol concerne tou­
tes les puissances européennes et même 
les Etats-Unis étant donnée la question 
de l'embargo Malgré l'éventualité d'un 
apaisement. 11 est possible que l'Espa­
gne Joue un rôle décisif dans le destin 
d.- l'Europe » 

LE PROCÈS 
DE L'EX-PERCEPTEUR 

DE GENTILLY 
(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

J'ai voulu sauver mon honneur 
J'ai toujours dit tout ce que Je savais, 

proteste M. Vechard. ce chèque, en dépit 
des promesses a ete mis en circulation. 
J'ai puise dans ma caisse de percepteur 
pour sauver mon honneur, M. le Prési­
dent, en ce qui me concerne, toute l'affai­
re est là. 

« Mon pauvre garçon, conclut le Pré­
sident, vous avez fait une politique de 
Gribouille ». On suspend l'audience à 
15 h. 30. 

L'interrogatoire de Mme Textor 
Lorsqu'on reprend l'audience, le Pre-

I s.dent Ddegorgue commence i intenoga-
' to.re de Mme Textor Celle-ci. très calme 
, i d un ton peremptoue. explique qu'elle 
n'a jamais vouiu prendre la fuite. 

« Jetais coupable, declare-t-elle. J'ai 
voulu resutucr les deniers dEiat que 
j'avais en ma possession. Je suis donc 
ailée chez mon avocat qui était aiors 
M» Thaon. c'était le 17 avril 1937. Je lui 
ai expose mon cas. » 

« Pas du tout, me répliqua M* Tahon. 
Vous direz au Juge ce que Je vais vous 
dire. » 

Et il ma dicté ma déposition, celle que 
je devais taire au magistrat. I. a ajoute: 
tt Et après vous serez libre ». J'avais mis 
sur la table de son bureau des bijoux et 
de'l'argent. 

M» Thaon pro'o^a : « Vous n'allez 
pas restituer tout cela ». 

J'ai proteste : * Je rends tout cet 
argent, je n'en veux plus. » 

« Faites ce que Je vous conseille, a 
repris M» Thaon. La police est en bas ; 
il est trop tard. » 

« Je compris alors qu'avant d'être la 
prisonnière de la Roquette, j'étais 
d abord ceUe o*-.mo» avocat. » 

Un-¥éttUbJ«..riquisiiri:e 
Ces affirmations qui constituent un 

véritable réquisitoire contre M1 l l iaon 
provoquent une grande sensation de stu­
peur et de malaise. 

Le président Delegorgue adjure Mme 
Textor de prendre garde aux paro.es 
qu elle prononce. 

Vous rendez vous compte de l'accu­
sation que vous portez, s ecne-t-il ! » 

Latutude de M' Thaon fut toujours 
suspecte, poursuit Mme Textor de sa 
voix perempoire Mon père a adressé à 
son sujet au bâtonnier une réclamation. 
M' Thaon m'avait assurée : « Vous sor­
tirez libre et j'ai été arrêtée. » 

« Ce que vous dites-là est très grave. 
continue le Président. Nous n'avons rien 
pour Juger, ou bien vous allez retirer 
vos accusations ou bien voir allez les 
développer » 

Mme Textor aurait présenté ses dia­
mants à un bijoutier de Porentruy 
M. Rosse. M. Delllle ne voulait pas 
se dessaisir des diamants si ce n'est 
contre caution et c'est pourquoi elle de­
manda à M. Véchart de lui remettre un 
chèque de 373.000 fr qui ne devait ja­
mais être présenté à l'encaissement 
mais rester entre les mains de M De­
mie à titre de garantie. 

Les explications des inculpés 
M. Véchart précise que malgré les pro 

messes de Mme Textor ce chèque fut 
présenté à l'encaissement et c'est pour 
en couvrir le montant qu'il réunit préci­
pitamment des fonds pris dans sa caisse 
et qu'il versa à sa banque Après quoi, il 
ne s'enfuit pas en Suisse, mais il y alla 
dans l'espoir de retrouver Mme Textor 
et de récupérer 1 argent qui provenait de­
là vente des bijoux 

L'accusation estime que cette histoire 
est entièrement inventée et qu'elle est 
d'ailleurs contredite par Mme Textor 
elle-même, qui. arrêtée à Paris le 17 avril 

Une accusation de faux 
et de recel 

» Tout ce que j affirme reprend Mme 
Textor est corrobore par les pièces qui 
sont au dossier de Me Thaon chez le 
bâtonnier. 

» C'était le 17 avril, j'avais mis des 
bijoux et allonge des billets de mille sur 
une table. J'ai pu rendre au juge d'ins­
truction 87.000 lianes. Quand Je fus ar­
rêtée, j'avais sur moi de l'argent per­
sonnel et 13.000 fr. 

» Me Thaon m'a dit : « Ne donnez pas 
tout et il a pris 35 000 fr. ». 

« A-t-il pris cet argent ou le lui ave*-
vous donne ». insiste .t présid 

c II a pris 20.000 fr et je lui ai donné 
le reste précise Mme Textor Je repro­
che à Me Thaon d'avoir garde par devers 
lui de' l'argent de fonds d'Etat dont U 
savait l'origine frauduleuse. Je l'accuse 
en outre d'avoir commis un faux sur 
une lettre ou je lui réclamais ces 35000 
fr. Il a gratté le chiffre 3 ce qui ne 
faisait plus que 5 000 fr. Cette lettre est 
entre les mains de Me Decugis. rappor-

rien. Je ne me dédirai jamais. Japporte-mants et d'une somme de 87 000 fr 
Mme Textor a reconnu qu'elle avait 

reçu de Véchart un chèque de 170 000 
francs destiné à acheter un lot Impor­
tant de bijoux que M. Véchart voulait, 
mettre dans la corbeille de sa fille la 
quelle allait se marier Mme Textor 
s'était dans ce but mise en rapport aved 
le courtier Delllle et le Joaillier Lowen-
thal. Elle acheta un lot de bijoux pour 
une somme de 273.000 fr., avec la somme 
non employée. Mais Véchart lui avait 
téléphoné qu'il avait besoin d'argent 
immédiatement et lui demanda de se 
rendre en Suisse pour vendre les bijoux 
à M. Rosse. Mme Textor ne comprenant 
plus ce que désirait M. Véchart arrêta 
toute opération. 

L'acte d'accusation 
L'accusation prétend que les explica­

tion» fournies par les deux accusés sont 
aussi peu vraisemblables les unes que les 
autres, elle retient des faits plus précis : 
à savoir que Vechart a reconnu avoir 
détourné 373.000 frs de deniers publics 
et que Mme Textor avoue avoir reçu un 
chèque du même montant. C'est poui 
ces faits lue Vechart et Mme Textor ont 

• DÊDÊ ET DOUDOU « LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

rai la preuve de tous les faits 
« Voilà une grave accusation de faux 

et de recel qualifié que vous portez con­
tre un avocat ». conclut le Président. 

L'avocat général requiert 
un supplément d'information 

L'avocat général Picq se lève dans le 
silence général : 

« Ce n est pas sans émotion que nous 
voyons une robe d'avocat éclaboussée 
dans cette enceinte. Quoi qu'il en soit, si 
cette femme aux lèvres amollies par la 
mensonge a dit la vérité, tant pis. non 
pour elle, mais pour d'autres II n'est 
plus possible de poursuivre les débats 
sans que la lumière soit faite sur cette 
affaire. Je requiers donc un supplément 
d'enquête ». 

Me Raymond Hubert avocat actuel de 
Mme Textor. s'associe aux réquisitions 
de l'avocat gênerai 

Me Charles Delaunay défenseur de 
Vechard. demande que son client et 
Mme Textor soient mis en liberté pro­
visoire. 

Le procès est renvoyé 
La Cour se retire pour délibérer. Il est 

16 h. 30. A 17 h . la Cour d assises décide 
que le procès VécHart-Textor sera ren­
voyé à une audience ultérieure Elle or­
donne qu'auparavant, il sera procédé à 
, i supplément d'instruction sur les révé­
lations de Mme Textor concernant Me 
Thaon. 

Par contre, la Cour rejette les deman­
des de mise en liberté provisoire faites 
par les avocats en faveur de Mme Tex­
tor et de Vechart. L audience est levée. 

U CHASSE AUX TRAFIQUANTS 
DE STUPÉFIANTS 

Paris. 9. — Depuis le début de Janvier, 
les services de la brigade mondaine de 
la Préfecture de police qui font actuelle­
ment une chasse intense aux trafiquants 
de cocaïne et aux intoxiqués ont arrêté 
en envoyé au dépôt douze individus qui 
ont été trouvés porteurs de petits pa­
quets de cocaïne et d'héroïne. M. Chain. 
commissaire, chef de la brigade mon­
daine, poursuit son enquête. 

paro.es

